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LA CHAPELLE SAINTE-CROIX 
DE L'ANCIENNE EGLISE DE THIONVILLE C) 
D''après Philippe de Vigneulles, l'ég1ise pairOÏJSs�ale Saint-Mtaxim�n 
de Thionville auiJ.'Iait été reconstruite raux envkons de l'année 1500 (2). 
Cette ancienne église occupait l'actuelle place de l'Eglise. Son chœur 
était tourné ve,rs la Moselle, tout contre �es remparts. Un p�au de 
ThionviHe (relevé de Laohèze poUT Ulil projet de 1749), acqu<is récem­
ment par Jes Archives Municipales, nous montre l'ancienne église 
peŒ":pendicu�aire à la ligne des remparts bordant 1a Moselle. Uancieooe 
église n'ét'ait donc pas exactement orientée (3). 
Lolis de La démolition de la nef de l'église en 1755, on availt 
récupéré la clef du portique de 1a prilllcipa�e entrée, car on se doutait 
« que le milliake devait se trouver :srur cette pierœ... On voit sur cette 
pierre ces mot:s dmsoriJts en caractères rallemands, MICHEL VOM 
LAHR. 4. 1123 » (4). 
Les fondatioll!S du chœur de l'ancienne église furent rretJrouvées en 
1903 lors du démantèlement des rremparts {5). Ces restes mootJraient 
un curieux chevet à sept pans. Des bases de colonnes avec leurs socles 
furent dégagées. Chaque angle de murns enfermmt cinq bases de 
colonnes. Leurs moulures supérieures se raccordaient à leurs moulures 
inférieures par une ,large scorie. Ces bases étaient de section hexagonale, 
et 1eurs socles s'allongeaient de façon démesurée. Ces détails indiquent 
bien le style flamboyant. 
De toos ces �renseignements épars, on peut �exprimer l'hypothèse 
suivante : vel1S 1500, 1e chœur de l'ancienne égl<is�e aunairt été reconstruit 
entièreme1llt drans 1e stylre flamboyant, les murs de 1a tnef romane (1123) 
aumient été srellllement rhabHlés. 
1 )  La r édaction de cet article a été possible grâce aux notes prises autrefois 
par l'abbé J.-P. B!raubach sUJr les registres des comptes de la nouvelle confrérie 
de la pa;roisse (Archives !Municipales, GG 1 8) .  Voir aux Archives Municipales, 
le Fonds Briaubach, A, volume XIX, chemise 1 ,  Hasse b. 
2) Ch. Bruneau, la Chronique de Philippe de Vigneulles, tome 4, page 1 92, 
Metz, 1 933. 
3) Ch. Abel et J.-P. Braubach pensaient que l'ancienne église était exacte­
ment orientée. Elle aurait alors été axée suivant la diagonale de la place 
actuelle de l'Eglise. D'après le plan de Lachèze (échelle: 2 pouces pour 
100 toises), l'rancienne église aurait eu comme dimensions : 29 rn de longueur 
et 10,5 rn de largeur. Chapelle Sainte-Croix sur plan carré de 5,5 rn de côté. 
4) G.-F. Teissioc, Histoire de Thionville, Metz, 1 828, pages 206-207 . 
5) PIJan des fondations du chœur par V. Massonnet aux Archives 
Municipales. 
D'après Charles Abel (6), les chapeLles Notlre-Dame et Sainte­
Oroix occupaient les deux brtas du tra111sept; les cbaipelles Sainte-Anne 
et Sai11t-Jea111-Baptliste êtlaioot situées dans le collatéml du côté de la 
ville ; 1a chapelle Saint-Micheil étlait située du côté du rempart ('1). 
« La chapelle la p lus· élégante et la mlieux entretenue �ait celle 
de 1a Sainte-Croix, qui occupalit re bras gauche du transept contre le 
rempart... > (B) . 
Le pltan de Thionville, dté oi-dessu:s, ne moolre pas qu e �':a111cienne 
église 1a1Ït eu un transept. On ne voilt qu'une chapelle sUJr le côt é dmit, 
construite hors-œuvre. Les tautre s chapelles, désignées pli[' Ch. Abel, 
n'étalient que des chapelles �ntérieures bénéfic1ales. 
J • La construction de la chapelle Sainte-Croix par le maitre maçon 
thionvillois Hans Flam 
Dai11S le registre des comptes de �a nouvelle con�ré 1e poU!r J',année 
1 5 84,  le saint patron de 1a «nouvelle chapelle> en construction n'est 
pas meOJtlÏ'onné. Nous avons �a conviction que cette iDOUveHe chapelle 
est La chapelle Sainte-Oroix. L'église de Thionvi!Je pdssédait un autel 
dédié à la Sainte Croix, appelé « grutzges altar », et qui fut fondé par 
Mathias Basenheim en 1437 (9). Or, 1',aJbbé Braubach remarque qu�à 
partir de 1 5 8 5, date de lta fut de la c0ill8truction de �a chapelle, ii est 
distingué dans fes regi:stlres des comptes entre La chapelle « Heiligen 
Creutz »et l'aUt el « gmtzges a1tar » .  
Les comptes de 1 5 84 nous indliquoot que la  nouvelle chapelle fut 
ouverte S'llif le côté droit de 1'église contre l:a lll!a]son du noble Hepges. 
En cette tatnnée-1à, c'était Nicolas Dem'lllt, richter 'Gustt:iOier, c'est-à-dire 
maîtlre-échevin) de '11hionvi1le, qui tenJait les comptes de la nouvelle 
confrél'ie de La paroiSJSe oomme maîrtre des synodaux (10) . 
Les comptes nous foumissent presque �tous les détruis de la 
collSitructlion. Pour la nllise oo challltier du gros œuvre, on ,acheta des 
6) Ch. Abel, Histoire de Thionville, manuscrit à la Bibliothèque Municipale 
de Nancy. Ecrite vers 1 860. 
7) Cette description s'explique aisément quand on sait que Ch. Abel croyait 
l'église exactement orientée. La chapelle Saint-Michel ou de l'ossuaire, construite 
en 1 479 , était dédiée 'à la Vierge Mlllfie, aux saints Michel, Pierre, Etienne et 
aux s·aintes Agathe et Lude (Airchives Municipales, GG 1 ,  7). Cette chapelle ne 
devait pas communiquer avec l'église. 
8) Oh. Abel, o.c. Aujourd'hui, nous dirions, en regardant ve<rs le chœur, 
« dans Ie bras droit du transept ». 
9) Atrchives Municipales, GG 4, 5 A.  
1 0) La nouvelle confrérie de  l a paroisse se  composait en 1480 de sept 
synodaux, dont plusieurs étaient ou avaient été échevins (Arch. Municipales, 
GG 1, 9). Le maître des synodaux lllfrêtait ses comptes ie jour de la sainte Lucie 
( 1 3  décembre) ; il aVI3.it exercé une année. Da/Ils l'année qui suivait, il offrait 
un repas aux confrères (recevell!fs). En 1585, Nicolas Demut paye la somme de 
1 2  florins pour le repas des receveurs. 
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pierres de taitlle, de �a chaux, et on ,ana cheif!Cher du sable au bord de 
1a Moselle. 
Les pierœs fUirent achetées principalement auprès de K�aus 
Schuetz, car>�"ier de �an gu evaux (11) : 181 pieds de pierres de t:aiHe à 
1 patar le pied (12), le tout Livtré à l'égJi:s·e a�ec une table d'Œltel pour 
13 florins, 12 stibers, 9 deniers (13). 
Deux bourgeOiis de Terville, Jean PaternoSiter, échevin, et Jacques 
�eichiart Wonders, et trois boU!rgeois d'E1ange, Pitlfœ Seil!letr, Jean 
Amo1ts et Pierre Schweitzer apportèrent chacun à la chapelle, �atuite­
ment, pour l'amoUtr de Dieu, une charrée de piievres de 11aiHe de 
Rlanguevaux. 
La chaux fut a�ehetée p11incipalement :auprès de Jean Hoffen de 
Metzervisse : 2 foudœs de 13 muids, sOiit 26 muids à 6 s.tibers et demi. 
Le mels!s;age,r du prévôt (probstbotten) Thei:ss 'l''ame•Illa par bateau l'a 
chaux de Metzervisse. 
Jean BOifn, le chavmtJier de la ville, alLa chercher du sable à la 
Mose!He. Il en �appmta 66 tombe·reaux ('thume,r) qu'il condluisi't à Ia 
chapelle. 
Les manouvrtiers Hans Dauss, J'ean Schaben et Fmnçois d'Elange, 
tous troi:s bourgeois de Thionville, creUtSèrent Je sol pour iiaiœ les 
fondations des muŒls de 1a chapdle. 
Le maître maçon du gros œuvre iiut Hans FLam (14). C'est lui qui 
érigea les mUtrs de la chapeHe avec des pierres qru'!i:l m�atit équarries. Il 
crépit aUtS!ii 1les murs. Hans Fltaan reçut pour son tmvatil, comme i•l •av,ait 
été d'•accord ·avec le maître-!feceveur et Ies œceveur:s {sennermeis1ter und 
sennen), 20 talers, changés à 30 stibers, soit 21 florins, 12 stibers. 
La cons1lrruction des mUtrs de l!a chapelle néces,sita .J'aide de 
plus,ieuTs manou�riers : Hans Dauss (18 joUtrs payés à 5 .stibe·rs), l1a 
femme de Dauss (3 jours payés à 3 stilbers), KlaUtS Schupenkonick le 
ti:sserond ... 
C'est 'au mois de juil·let 1584 que l'on posa �a charpelllte. On :se 
procura du bois d'œuvre à partior de troncs d'arbres abatJtus dans les 
forêts voisines. La communauté de Ham offrit qUiatre 1arbre:s provenant 
du Hemmerbuesch. En remerciemeil}lt, les :receveurs de Thioovil/le �ui 
donnèrent nne •ancienne chasuble. Les chall."'retJiers de la vme condui­
slioJ"ent gl1aJtui1'ement les tmncs à la ohapeHe. lJes chmpentieifs Theis et 
Wilhelm reçurent 14 stibers pour le découpage. 
11) Il est dénommé « steinbrecher », Gros fournisseur pour la construction 
des bâtiments \militaires de Thionville à la fin du iXVI• siècle . Voir G. Stille.r, 
Un siècle d'histoire thionvilloise, 1559-1659, Metz, 1959. 
12) Le patar valai't un peu moins de 2 stibers. 
13 ) En 11584, le florin va1ait '28 stibers, le stiber 14 deniers et le denier 
4 ortlins. C'était une monnaie de compte. Voir: G. Stiller, o.c., J. Kohn, 
Histoire des seigneurs et de la seigneurie de La Grange, Luxembourg, 1899, 
tome II, pages 145-149 et J.-P. Braubach, Aus Diedenhofens Vergangenheit, 
Ons Hémecht, 1933 .  
14) Dénommé « steinmetzer », cité par G.  Stiller, o.c., page 74 
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Le grand-forestier, receveoc, offrtit deux arbres du bois de 
Florange. Le 'soos-fmestier retint 4 :stibers pour droit de marquage 
(stoc.krecht). Deux bourgeülis de Terville, Jean P1aternoster et Theis 
Schia.-mer, conduisirent gmtuitement ces deux troncs d'arbre à la 
chapelLe. 
Le 15 juillet 1584, les deux charpentiers Theis et Wilhelm reçu­
rent 8 talers, soit 8 flocins, 16 stiber.s, pooc avoir �ait La charpente 
de lia toituœ carrée de la chapelLe (gefiertten daghweliek). 
La to�tnre fut couverte par des 1ardoises. TI fut 1acheté auprès de 
WiLhelm J'aspern, bourgeois de Thionville, 8 il1ames d'ardoises à 
30 stibers !<a mme. BHes furent apportées de Trèves par le batelie-r 
Jacob, bomgeoils de Trèves. 
Oe sont }es deux couvreurs Sondag et Klaus qui coupèrent les 
a1r'doises 'et en couw�rent le toit de La chapelLe pour 5 florins. 
Pour Ia pose de �a chaa.-pente et des ardoises, :ii fut acheté des 
clous rauiPrès de Wiilrhelm Jaspem : 8 000 clous de co vreoc à 8 stibers 
Ie miHe, 1 000 dous de s�errrua.-ier à 3 1stibers le cent, 100 clous en épi 
à 5 stibers le cent. Jean Bart, le fabricant de �antemes, fournit 600 clous 
de latte et 500 dous de couvreur .. . 
Paul U1ner reçut 7 s1tibers pour 1a pomme de pin (épi de faitage) 
en terrl'e cuite qu'il avairt posée au sommet du toit de ta chapelle. 
Pour les armaturpes et Œes raooroges, le mainte serrurri:er Saur avait 
fait 20 gmnds crochets de fer de 16 livres, 4 longues ptaques de fer 
pour r]ra charpente. 
Ruprecht le menuisier reçut 4 florins, 23 stibers pour avoir fermé 
la chapeHe par deux portes et ders daiœs-voies. 
Voici l'ensemble des travaux pour l'rartmée 1584. Mais ceux-ci 
n'étaient pas terminés, ils continuèrent, après Ira pa.use d'hiver, jusqu'en 
juiUet 1585. 
En 1585, Nicolas Demut n'était p[us maître de 1iabrique. C'est 'le 
clerc-juré Sébastien Maler qui I1e rempl<aça (15). 
Le 17 janvier 1585, Hans Saur le sei"rurrier  reçut 10 flooirns pour 
ravoir fait ]res sermres des deux portes et leiS avoir bardées de ferr. 
Au coll.lrrs du premier semeSII:rre 1585, oo réaliSJa 1es revêtements 
intérieurs de La chapelle : lies lambris des murs et de la voûte, le 
revêtement du sol. 
Pour la confection du lambris, il fut racheté all!Près de Klein 
Johan Cl1aus, échevin, 12 tombereaux de pl,anches, 1aurprès de Georg 
Fochsen, sc[eur, 2 tombere:aux de p�anches de 14 pieds de long. 
C'est Ruprrecht ]re menuisier qui revêtit les murs de pLanches et 
de lra1ttes, pour qu'elles pu�sserlllt être ensuite recourvertes de plâ�re. Il 
revêtit aussi La coupoLe (helm) de la chape1Le. A�antt tmvaillé sept 
jours, il reçut 2 florins, 4 stibers (récépissé du 23 awil 1585). 
1 5) Sébastien Maler était le cler,c-juré (statschrieber) du magistrat. Installé 
en 1 5 58, il reste en fonction au moins jusqu'en 1 585. 
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C'est Hans Flam qui plâtra les murs et la coupole. Pour cela, H 
fut acheté auprès de Pierre Asselborn 2 setieŒ"s de gypse et :aupll"ès de 
�a femme dru seigneU[ Londers nn demi-setier. Pouil." [e méiange, Pierre 
de Umbourg livra trois quam:s de rliVJre de coHe. 
Hiail1S Ham cou�a le béton pour Je revêtemenJt du sol. Pour �a 
confeollion dru béton, il fut acheté auprès de Pierre R!anclœntbtal 6 setiers 
de chaux. Bians Krieger:s apporta cette chaux à �a cbtapehle, ,aansi que 
5 tombereaux de sable fin et 3 'tombereaux de .sable grossier. 
lJiaaiS Ham maçOilUJJa [e chambranle et le dnrtre des fenê11res 1avec 
des hl'iqrues. Il fut acheté 500 briques à 6 stibers 1e cent et trois pieds 
de pii.erres ... 
Peter Wolf :avait peint les deux portes en vert poull." 5 talers 
(récépÏiSISé du 13 jUJillet 1585). 
I..Ja mble d',aUJtel fut posée su:r un massif de maçooo.erie. Varchl­
t;ecrure d'un retable fut entreprise. C'est Hans Flam qui l'érigea. Pour 
cela, il fut acheté 35 pieds de pierres de taille. Hans Flam tailla les 
p!ierres, moo1ooa, chamrema. Il oreusa des rnches pour que celles-ci 
puissent conœnir statues et ll"eliefs. ll �tl."'aVIailla 'avec l'laide de deux 
compagnons pendant qrlllatre joU[s . Chaque compagnon reçut 8 stibers 
paT jOUir. 
Les dewr. baumaîtres Wolff Printzen et Johan Kerwen vendirem 
pour 15 stibers le bois scié d'un gros chêne, qui devait servir à la 
confection d'un pll!pitre ou d'une eswade polllr le pied de l'rautel. 
Firn jlllil[et 1585, la construotioo et l'aménlagement de �a chapelle 
élliaient terminés. 
La COllS<truct<ion de la nouvelle cbtapel1e Sainte-Croix de l'église 
Sainrt:-Maximin de Thionville avait coûté la somme mrondie de 155 
fl.orins. Dix..;Ueuf maîtres de métier, ,compagnons et manouw,iers ava!Ïent 
pavticri.pé à la construlctioo de cette chapelle. 
Les écbteVIÏII1s de Thionvile, paT 1':inltermédi!aiœ de la �a!brique, 
:fi.re1lll: de œa construotion de la chapelle Sairnte-Oroix leUil" affme. En 
effet, les textes nous :indiquent qu'en 1633 les éohevms étaient les seu[s 
collaJte'Uif8 de cette chiapelle. 
Il. L'œuvre disparue du sculpteur trévirois Hans Ruprecht Hoffmann 
Dès le début de 1'1année 1584, le oonseil de �a nouvelile c0111:1irérie 
de la paroisse de ThionVIiille avait prévu d'ériger dans lia nouvclle 
cbtapellle, qui dairt être construite, oo retable d'�autel. 
Le conseil V<)ljaift SaŒrS doute lliil ret1ab1e de qumœté. Si l'�a�rehitecture 
dru retJable (16) pou\llairt être réalisée, comme nous l'avOIIlS vu précé­
demment paT le maître maçon thionVIillois Hia:ns Ham, il n'oo était pas 
de même poU[ la srul,plrure. 
16) Dès le milieu du XVI• siècle, le retable cesse d'être un meuble isolé ; 
il fait alo.rs partie de 1'accbitecture. 
38 
Le maÎitl'e de wa nouvdle confrérie, Nico�as Demrut, fit rappel à un 
sculpteurr de grlande renommée au diocèsre de 'frèves, 1e sculptelli." 
1lvévimiJs Hans Rurprechrt Hoffmann. Plru:sieull1S baruts pers0111ntages du 
Luxembow-g a\naient déjà urtilisé ou UJtirlisèrent l'rart dre ce sculpteurr 
trév:irrois : Jerarmette d'Autel, pour le monumOOJt funéraire de soo mari 
Henri de Mtetzenhausoo, en 1576 (17), Jean Be-rte1�, 'aJbbé d'Echternrach, 
pourr sa propre épi�aphe, en 1606. 
* ** 
Qui était Hans Rupœcht Hoffmann? H est né à Sinrtzheim (Prala-
1linat) entre 1540 et 1545 (18). D'•après Balke, irl aurrait �œçu sa formation 
à An"\Oers auprès de CorneiHe Floris. D'ra:près Strübing, ri[ raumit été 
appœnti 'ohez Dretr.�ch Schro à Mayence. Aprrès rson apprentJissrage, il 
entre certainement comme compagnon dans l'rateHer de Jean de 
Tm:r'bach. 
li est établi à Trèves en 1568, où il est mentionné pour La première 
fois dans �le regÏJstJœ des œdevances sm le vin, sous le nom et �La qu1alité 
de « Ropricht biJdbawer ». En 158 1, irl est choisi prar la corpomtio  
dies >taiHenrs de p�erœ comme lem représentant rau Consrei� de ta VHk 
Vers 1584- 1585, il rexer ce La fonction d'mchitecte auprès du Conseil 
de lra Vri:l1e. 
Sa pœmière œuvre monumentale scuLptée, un chef-d'œuvœ, est 
la cbaüTe de Ja cathédnalle de TTèves, datée 1570- 1572 et signée. Les 
m1iefs de l'esoallrier sont in�lllJiencés par des grawres du HoHandais 
Heemskerk. 
Il utiLisera les monogrammes surhnants: HRH av·ec ligatuœ du 
premier H ravec R, HRH sraJills ligature, HRHB. 
Dans urne deuxième phase de son style, H s'reffOTce d'·accéder à ll!n 
modelé plus pLasrtiqure. CeLa est bien vis[ble dans l'épitaphe de l'archi­
di!acre Hugues de Schonenbrurg ( + 158 1) de l'égl�JS'e Notre-Dame de 
Trèves. Ve11s �a fin dru XVI" siècile, l'raide de son [l,telier se fait 
mmarqUter. Par exempLe, dans les deux retables de la S:ainte-Trlini,té et 
de sraint Jrean-Baptis.te de �a aathédrraJe de Trèws. 
Au début du XVII• sriède, l'importance des commandes l'obHge 
à di,r,iger urne vérritable entrepdse Ïlndustrie1le, où les œuvres fa:h'l"iquées 
par ks compa�nons d':atelier sont d'une qwaHté moyenne. 
Hans Rupœcht Hoffmann e&t déoédé à Trèves a'\nant jUiirHet 1616. 
17) J. Walentiny, Le monument funéraire d'Henri de Metzenhausen dans 
l'église de Junglinster, Annales de l'Est, 1960. 
18) F. Balke, Ueber die Werke des kurtrierischen Bildhauers Hans Ruprecht 
Hoffmann, Trèves, 1916. 
H. Vollmer, Allgemeines Lexicon der bUaenden Künstler von der Antike 
bis zum Gegenwart, lJetpzig, 1924. 
39 
Arux premiers jours dru mois de février 1584, le messager dru 
jrusticier, Ruprecht, partit par bateau à Trèves quérir 'le sculpteur 
H.R. Hoffma!11111. 
H.R. Hoffmann ,arrirv:a à ThionvHle probablement vers le 5 févrie,r 
1584. Après avoN- eXiaminé srur p�an ['emjp1acement du futur J'eitJable, 
car ilia cOllJStruction de 1La chapelle Saiillte-Oroix ne fais!ait que démarr&, 
ü concLut mmché avec Nico�as Demut Je 6 féWiier 1584. 
Le registre des comptes de 1584 de �a nouvelŒe conkérie nous 
dooo.e 1e resrumé du marché et l'emegistrement de La dépense : « It. 
haben sennermeisrer uilld sennen - mei&t& Rupœcht ste[lllffietzmetister 
det stlait Trkr UiDd biftthauwer daselbst verd:ingt, ein orucifix unser ltieber 
:fulauwen bilt nnd sanct johan von steinen rein ru hauwen ru pol.Jim und 
zu malen vur in bemelte capel zu steiflen vur die somma fun::lifzich funff 
daler trierscher werrongh - thut muntz dieser rechnongh 67 fi. 22 st. 
12 d. » 
Voici Ie tex,te intégnal du marché recopié par J',abbé Bvarubach : 
« Auf heruth 6. febr. 1584 ist docch die hern kkohenmeisrer und 
lcirchooscheffen zu Diethenhoben eins und meister Hantz Rruprecht 
Hoffmann bilhauwer, burger der stat Trier randem theils abgemarckt, 
das er nachvolgende bi1werck zrum kunsrt:rrechen ime mugltich abfertigen 
nnd die baubl:eir ood Ieisten diergl. die wapen UJDd die buchstaben mit 
gutem erfrichtigen golde übergulden, aber crucifix und die and. bilder 
tÏin tSteinwerck au:flrichten so1t - zu wis en jedes biJt 4 weœk sohoush 
hoch derma:ssen, das moo. sie im v'ahl der notrurit vom alttar abheben 
koode ood sol unden zur der Oe�berg mit schlengen und edrissen 
versehen wurden - und Wa!11111 das werck ferrt!ig ist soHen kirchenmeister 
nnd schuscheffen das von T1rier in der kil-chen kosten hermuff 
verschaffen, der meister mit komen ood die stuck uf setzen vermitz 
so lang er uf setz der lcirohenmeister ein der kosten zu geben schuldig 
sein soli - und sdlt der meister in verfertigung solchen wercks stich 
dermassen mit kUŒlSt entzog dias IÎ11le rraumblich ehrlich nnd dem 
gemeinen volck zur oodra:cht �aoceitzllich, des so1t man ime geben erin 
mal :fiurr ,aJ fm stein 1arbeit und golt uLl1d all!fzusetzen 55 tale'r jeden 
Trierischer werrung nnd. solt dra:s werck Ïill1Ile["tha1b eilnem harLben j'air 
iieberrn wo mo,glich - darauf derr ,a1berei1Js in abschltach obg. sommen 
20 obg. ta!le[" emptiangen. 
Actum Diethenhoben rauf tJag rund jar obg. we!1cihs icih Niclaus 
Demut richter und kitfChenmeister dergJl. IÏch obg. meiStter mit erguen 
hianiden davon schnermeister aUJIJentlioa copien hait runderschrieben. 
St Lucien bilt s:olt besonder Jootig gemacht werden so mit im 
marckt begriffen sorndem soit dem meiStter sondertilich beZJa!lt werden. » 
N. Demut (pooaphe) 
Hans Rup11ich Hoffman 
bielthauwer Steinmetzmeister ru Trier 
(paraphe) 
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Ainsi, pour 55 talers, le sou[pteur s'engageait à fournir forfaitai­
rement rm retable de La CrucifiX!ion, qui seriait composé rprincip.alement, 
d'après le registre des comptes, du Chri:st en oroix, de ilia Vierge et de 
sa]nt Jean. Ces statues de pierre ooe deViaiient être pdlies et peintes. 
Le marché, ;plus éloquent, nous indique que les statues devaient avoir 
qwatlœ pieds de haut, que le décor deViait être Télailiste et fait 1avec 
bearucoup d',art pour encourager le commun à 1a dévotion, que le Mont 
des Oliviers devait être bien visible avec son sol et le serpent (19), que 
les 1armoirties et les oaTaJotères devaient être dorés à J'or fim. Le maître 
étaiÏJt tenu à venir lui-même monter le retable damiS lia chtapel[e. Si 
possible, I'ouvmge devait être terrnirillé dra:ns les six mois. En 1acornpte, 
le scuiliptelll!I' recevait 1a somme de 35 ltalers. Une dernière précision 
du marché nous indique que �a représemtatioo. de samte Lude d�v,ait 
être partlioomèrement joyeuse (20). 
Ce n'est sellllernemt qu',arux premiers jours du mois de mai 1585, 
soit plus d'un an après :La conclusion oo marché, que H.R. Hoffmann 
revint à Thionvhl[e pour mettre en place les s1Jatrues du retable. Ces 
statues étaient emballées dans six caisses, ameillées de Trèves à 
Thionvhlle sUif le bateau de Pierre d'Ewgen, bOU'fgeoi:s de TTèves. 
Pour l'embaililiage et lta livmison, le maître sculpteur reçut 5 tlallers et 
demi. Son fhls, qui l'aocompagnait (certainement Remi Hoififunann), 
reçut nn pourboire d'un carolus d'mgent. 
C'est Brutius Weingartner, le maître tonndîer, qu!i déchargea les 
six oaisses diu batearu et les �apporta à La 'chapelle. 
Le maitre scu1pteUII' et son fi�s se restaurèrent et logèrent à 
l''auiberge de l'Ange, chez Mathis Moser. 
La mise ,en pbce des statues dlam.s [es ni�hes du retabJe nécessita 
l'taide de plusieUirs laXtiSians de Thlonvi11le. Sau[', le maître serrurier, 
fOUII'cit 4 crampons pour la fixation du Crucifix. Nicolas Wolff livra 
12 livres de plomb pour sceller le Crucifix. Hill.er, le sellier, �vra une 
demi�Iivre de résine de p1n pour souder le dos du Cnroirffix au fond du 
re·table. 
L'abbé Bmulbach avait nne VUIC tlrop simpli:fliée de la structure 
de ce retable (21). Il se le ,représentait comme um simple Ca[vffire sans 
19) Le serpent est rarement ,représenté au Mont des Oliviers. Je ne puis 
dter qu'un seUl cas: l'Oelberg sculpté K 180 du musée Schnütgen de Cologne. 
Darbre du !Moot des Olivie,rs, près duquel prie Jésus, est évidé à sa base, et dans 
cette niche est lové un serpent. 
20) Sainte Lucie était autant Viénérée à Thionville qu'à Metz (reliques à 
11abbaye Saint-Vincent). Au Pays ide Thionville, les chapelles de Boler et de 
Kitzing possèdent une statue en bois de sainte Lucie. Sainte Lucie devait être 
la sainte préférée de �a nouvelle confrérie. Vers 1710, la fabrique de 'l'église 
Saint-Maximin fait encadrer deux tableaux dont l'un représente le mmtyre de 
sainte Lucie '(comptes de la confrérie du Saint-Sacrement, 1709-1712; notes 
dans le fonds BI'aubach, B, 101). 
41 
fond, avec Ie Christ en croix, la Vierge et saint Jean et :le crâne d'Adam 
au pied de la oroix. E f.igurnit la Croix tlichée daJnS un tertre, le ter:tre 
porté par un 1arge sdcle . Sur le devant du socle, il portait ·les armes 
du roi et œlJes de la Ville. 
D'1après les quelques indioaJtions du maoché, nous pensons que 
la struoture du reta!hle étaJt plus complexe. D'abord, il existadt 1'archi­
tecrure du retable réailisée par le mattre maçon Hi!I!US FJmn, avec ses 
ruches, ses piliastres, sa décomtion. Le retable devait être à deux étages. 
Le premier étage devait comprendre lia scène œntl"alle : le Calwtire, 
:flooqué de deux niches oooupées par une staitue. L'ooe de ces deux 
statues all'mit représenté sainte Lucie. Des pli!lasf:lres ou des colonnettes 
a'UII'a:ieD.t Slépairé les niches de la scène œntr<alle. A l 'étage supérieur 
devait être placé une scène p�us petite représentant en reLief, et non 
plw en ronde bosse, Jésus primt au Jariliin des OLiviers (Oelboog). La 
scène de Jésus rpriant au Mont des Oltivtiers est souvent représentée 
par les artistes aHemands aux XV" et XVI" siècles. 
Les amtes du roi Phiitippe II et celles de la Ville de Thionville 
de�aient être :liigurées sur les deux piiliastJres encadmnt �a scène œntrnlle 
du Calvaire. Qua:n.t à l'inscription dédicatoire, dont Jes call"actères 
devaient être dŒés à l'or fin, elle a sa p1ace dans un Ciartooohe sur la 
p1illlthe du retable. 
Lorsque H.R. Hoffmann eut tenniné la mise en pLace du retable , 
Sébastien Maler, le nouveau maitre de fabrique, lui donna ce qui lui 
restait dû, soit 20 talers. Le 4 mai 1585, Hans Ruprecht Hoffmann 
signtali!t quittance de sa propre mai:n (copie Brarubaoh). 
Il ne reste plus rien du retable de H.R. HoffimatlJI1. Son œuvre a 
certainement diSI(>aru à la Révolution. Lors de la démolition de l'ancien­
ne égLise Saint-Maximin en 1755, les orgues et Œes autcls furent instal:lés 
tempor:a±rement aux Oapucins. li est à supposer que [e retallie, tOUll: au 
moins ses stl!l!tues et son relief, fut replJaoé dans 1a nouvclle église 
paroiss�a:le construite entlre 1757 et 1759, en SJtyle '[)/éo-alassi<;<Je, par 
Le Brun de Metz. 
Les Jacobins du Club de Thionville décidèrent le 27 novembre 
1793 que « [es saints iraient au creuset ». Le 29 novembre, les sœllés 
furent posés SUif les portes de l'église. « En effet, à 1a scite de Farrêté 
du :représentant en mission P.aure, du 27 nivôse o  II (16 j:anvier 1794), 
ordOilliilant la destruction de tous ks signes q'Dii .l'lawe1Jaient un oulil:e 
religieux, la muniCÏjpalité thionWloise ch'airgea les gendarmes de détruice 
tous •les objets viisés par l'arrêté. » (22) . 
Jacques CAREL 
21) Dessin de l'œuvre supp.oséie du soulpteur dans Œes notes de l'abbé 
Braubach. 
, 
22) J. Eich, la paroisse de Thionville, période révolutionnaire, Metz, 1953. 
